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traires, cependant, cette energie dissipee
doit subir un mouvement de contraction.
Captee ainsi, eile sera reintroduite dans
les systemes, par exemple sous forme
d'energie solaire, constituant la source
de vie terrestre. Chaque Systeme pos-
sede sa structure propre. Or, une loi
generale les regittous: ils dependent d'une
part d'un phenomene de preservation, de
reproduetion perpetuelle, constituant la

puissance energique interieure, mais ils
necessitent en meme temps un apport
d'energie exterieure. L'intellect aussi
depend de ce principe des contraires: il
aspire ä la metaphysique, mais ramene
le desordre ä l'ordre; il developpe des
idees de complexite croissante, mais
simplifie les moyens d'expression.
Meme la guerre prouve la valeur generale
des prineipes des contraires: A l'instinct
de preservation s'oppose celui de la des-
truetion: ainsi il ne peut y avoir que vain-
queur ou vaineu au deuxieme degre des
generalisations. Mais si l'esprit humain
s'eleve au niveau de la conscience,
l'agonie dans laquelle notre monde
sombre actuellement peut etre sur-
montee.
Ceci implique une remise en question de
la relation entre l'homme et l'univers.
Parallelement ä la eonquete de l'espace
physique, l'homme doit prendre
conscience de sa fonction metaphysique et

repenser le coneept de toutes les dimensions.

S'il ne le fait pas, il est perdu aux
yeux de Füller, car les developpements
purement materiels ä travers une specia-
lisationtechnocratique ne peuvent mener
qu'ä la destruetion.
A l'aide de la decouverte des grands
prineipes, l'homme n'a plus besoin de
craindre sa suppression par le plus fort,
parce que l'exploitation judicieuse de
toutes les ressources existantes permet
une survie decente ä chaeun.
Or, l'etroitesse d'esprit des specialistes
d'aujourd'hui mene ä des investisse-
ments d'energie et de ressources
absurdes: les developpements scienti-
fiques, servant uniquement les causes
militaires, ne peuvent meme pas etre mis
en oeuvre, puisque l'evolution des moyens
defensifs depasse celle de l'offensive.
Donc, au niveau physique, on lutte avec
des moyens reduits Viet-Nam), et lä
oü on se sert de tous les moyens (guerre
froide), les degäts psychologiques sont
incalculables.
Mais Füller manifeste un optimisme decisif,

affirmant que les hommes sauront
prendre leurs responsabilites en face
d'une Situation aussi compromise pour
la resoudre au moyen des forces de

l'esprit. Ici, Füller propose des Solutions
concretes: II parle d'un amenagement du
territoire ä l'echelle mondiale, celui-ci
dot tenir compte des ressources potentielles

existantes qu'il s'agit d'exploiter

et de repartir d'une maniere plus efficace.
Selon le principe«faire plusaveemoins»,
il suffirait de repartir l'energie disponible
judicieusement pour faire vivre decem-
ment 70% de la population au lieu des
40% actuels. Cette mauvaise utilisation
des ressources explique egalement la

crise economique americaine, car eile
investit toute son energie dans la
produetion de biens materiels ä la place de

pratiquer une politique d'ensemble basee
surdes methodes d'exploitationefficaces
et sur une redistribution des biens et des
Services adaptee aux besoins. Une teile
Strategie rendraient inutiles les guerres,
oü un camp veut supprimer l'autre, car il
y aurait suffisamment de ressources ac-
cessibles ä tous.
Conscient de ces problemes graves, Füller

estime avoir consacre sa vie et son
ceuvre ä la recherche d'une Solution
realisable par la decouverte des grands
prineipes generaux. Si les travaux de
Füller ont tout de meme produit des
resultats materiels, c'est qu'il s'agissait de

proteger physiquement la generation
actuelle qui depend encore de reflexes
conditionnes. Mais la creation de grands
espaces artificiels vivables sous forme
de dömes transparents gigantesques,
abritant les masses, fait partie de la tran-
sition envers le controle technoeratique
de l'environnement tout entier. Comme
l'environnement represente «tout ce qui
n'est pas moi», proposer sa transformation

signifie s'imposer sur le prochain. II

y a donc conflit entre la necessite de pla-
nifier et le respect de la liberte
individuelle. Füller voit la Solution dans la de-
materialisation continuelle. Celle-ci peut
se realiser aujourd'hui par le controle
coordonne d'espaces de dimensions
etendues qui permettent simultanement
la liberte d'aetion ä un grand ensemble
d'individus.
C'est ainsi que Füller a mis au point ses
dömes geodesiques: geometriquement,
ils necessitent un minimum de materiaux

pour un maximum de surface
couverte. Les materiaux choisis seront de

plus en plus legers, le bambou ou le
papier prendra la place de l'acier, le plastic
transparent celui du verre. Ces abris
seront de plus en plus legers, mais
toujours plus grands. Ils deviendront
presque invisibles, conservant ainsi le

contact avec la nature, tout en resistant ä

ses forces destruetives comme aux
tremblements de terre ou aux cyclones.
Mais Füller ne se contente pas de ces
propositions materielles. Confianten son
intuition, il voit des possibilites inexplo-
rees que seule la recherche peut mettre
au service de l'humanite: il voit des Solutions

dans la recherche des techno-
crates, mais surtout dans une meilleure
connaissance du comportement psychologique

humain. Si les hommes arrivent

ä contröler leurs reactions subcons-
cientes, qui representent le 99% de
leur energie potentielle, s'ils arrivent ä

prendre conscience de leur röle dans
l'univers, ils aeeepteront la necessite
d'une restrueturation de l'environnement
et voudront assumer la responsabilite de
leurs actes.
Füller est persuade que cette evolution
aura lieu. Elle sera promue par les jeunes
qui sonten revolte contre leur environne-
ment present. Elle sera largement realisee
par les architectes, car leur metiermeme
les oblige ä avoir une Vision concrete du
monde futur. Pour cela, Füller encou-
rageait les jeunes ä s'opposer ä la
specialisation pour s'adonner ä la decouverte

des grands prineipes generaux.
Pour cela, Füller disait aimer l'architeeture,

la seule profession academique qui
ait su rester universelle.
Pour ceux qui s'attendaient ä decouvrir
les mysteres des structures spaciales, le

discours de Buckminster Füller devait
surprendre quelque peu. D'autres, plus
avertis, pouvaient s'etonner de l'energie
qu'un homme de 73 ans avait su mettre
dans ses gestes et ses mots. Personne
cependant etait persuade que
Buckminster Füller figurera dans l'histoire
comme philosophe. Ce public d'archi-
tectes, decu justement pour ne pas avoir
recu «l'avis du specialiste qualifie», est
sür que Richard Buckminster Füller res-
tera inoubliable comme technoerate de

son temps, mais que ce seront des
«specialistes» d'autres domaines qui auront
forge la pensee du XX* siecle.

Judith Ryser

Pflanze, Mensch
und Gärten

Ein Garten im Aachener Wald

In nur sieben Minuten vom Aachener
Bahnhof erreichen wir mit dem Wagen
die Villa P., die rundherum vom Wald
umgeben ist. Die Fahrstraße mündet in eine
breite Einfahrt. Links bildet der dunkle
städtische Tannenwald, dem ein paar
Birken vorgesetzt wurden, eine dichte
Mauer. Der rotbekieste ansteigende
Fahrweg endet auf einem geräumigen
Vorplatz. Rechts sehen wir den
langgestreckten Gebäudekomplex, zuerst das
Haus der erwachsenen Kinder, dann mit
einem Gang verbunden das Haupthaus
mit Wirtschaftsteil und Wohnflügel. Vor
dem Eingang angelangt, werden wir
durch eine Glastüre in die helle freundliche

Halle gebeten und treten dann
geradeaus in den großzügig angelegten
Wohnbezirk. Auf dunklem afrikanischem
Holzfußboden stehend, sehen wir rechts
den offenen Eßraum und dahinter die
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